
Nous publions aujourd’hui les notes préparées pour la vidéo présentée le 31 octobre intitulée: réfléchir 
sur l’avenir, sur ce qui doit se faire après la pan-
démie. 
 
• Je me présente : président depuis 2017. Au CA 

depuis 2013 (8 ans, donc mandat expiré en 2021). 
En attendant une prochaine AG en présentiel, je 
n’ai pas le goût de me tourner les pouces. C’est 
une bonne période pour échanger nos vues. 

 
• La réservation de septembre pour une AG en pré-

sentiel a dû être annulée à cause des règles alors 
imposées pour la tenue de rencontres. 

 
• D’où un retour à la formule de l’an dernier qui a 

eu du succès. Les AG sur zoom attirent moins de 
monde que celle-ci. Problème de quorum pour les 
prendre des décisions importantes. 

 
• Aujourd’hui, il n’est pas question de décision 

mais de l’amorce d’une réflexion, notamment en 
ce qui a trait au rôle de la Fédération.  

 
• Je suis d’abord président d’une association de fa-

milles, depuis 2012 d’ailleurs, et 
c’est en tant que tel que j’ai accep-
té de m’impliquer dans la Fédéra-
tion, en quelque sorte pour y pré-
server les intérêts de mon associa-
tion. 

 
• La Fédération aura un rôle utile à 

jouer tant qu’il y aura des associa-
tions à accompagner, à  représenter ou au besoin, 
à dépanner (94 en 2021). 

 
• Nous assistons à une lente décroissance du nom-

bre d’associations actives. qui a commencé bien 
avant la COVID-19. 

 
• Ma propre association  compte sur la Fédération 

pour nous représenter ou négocier pour l’ensem-
ble des associations lorsque cela est nécessaire, 
comme on doit le faire présentement avec le Cen-
tre québécois des services aux associations 
(CQSA), que ce soit pour les assurances ou d’au-
tres services, notamment juridiques. 

 
• Mon association reçoit son courrier à l’adresse 

postale de la FAFQ (une exception?) et bénéficie 
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de soutien pour son site web ou dans ses relations 
avec un imprimeur. 

 
• S’il n’y avait pas de Fédération : 

 je devrais déployer la même énergie, mais 
pour le seul bénéfice de mon association.  

 
 mon association épargnerait le coût de la co-

tisation à la Fédération, mais cet argent dis-
paraîtrait de toute façon, ne serait-ce qu’en 
achetant des assurances qui seraient plus dis-
pendieuses, sans compter le coût d’un casier 
postal. 

 
• Entre parenthèses, s’il y en qui préfèrent dissou-

dre leur association après la pandémie, ils ne doi-
vent pas oublier les dispositions du Code civil du 
Québec qui s’appliquent, tout particulièrement en 
ce qui a trait à la liquidation de leurs avoirs.  

 
• Il ne semble plus y avoir d’avenir pour les salons 

comme ceux que la Fédération organisait autre-
fois, tant que cela ne nous coûtait pas cher. Cela 
ne permettait pas vraiment de recruter, mais tout 
le monde avait du plaisir à s’y rencontrer. Mais, à 
un coût réel non subventionné, un kiosque coûte 
trop cher, de l’avis général, pour ne recruter que 
deux ou trois membres.  

 
• Les associations ont d’ailleurs été peu présentes 

aux deux derniers salons et il a fallu se tourner 
vers d’autres organisations pour combler les kios-
ques vides et occuper minimalement l’espace al-
loué. Ce n’est pas notre rôle. 

 
• La Fédération peut cependant continuer d’infor-

mer ses associations de la tenue de salons régio-
naux auxquels elles pourraient être intéressées de 
participer et même discuter avec les organisateurs 
pour obtenir un coût abordable lorsqu’il y plus 
qu’une seule association impliquée. 

• Mon association continue à recruter des membres, 
même si les décès lui en font perdre régulière-
ment. Elle le fait essentiellement grâce à la publi-
cation saisonnière de sa revue (en partie bilingue) 
et accessoirement, par des contacts établis par dif-
férents moyens, via son site Internet ou Facebook. 
Nous parlons ici du maintien d’un certain mem-
bership et non d’un accroissement du nombre de 
membres. 

 
• Pour rester en vie, il faut imaginer et réaliser des 

PROJETS qui mobilisent les membres comme de 
nouveaux venus. 

 
• Il est difficile de croire à une relance miraculeuse 

dans le contexte actuel, même si nous avons es-
poir de garder notre association en vie pour long-
temps. 

 
• Il est difficile de prendre au sérieux les scénarios 

qui impliqueraient un plus grand engagement bé-
névole alors que le bénévolat fait défaut partout, 
pas seulement dans nos associations. La FAFQ 
n’est pas elle-même équipée pour être très entre-
prenante. Mon association ne s’attend pas non 
plus à obtenir de nouveaux services. Nous n’a-
vons pas de besoin particulier pour en justifier. 

 
• Pour contrer la moins grande participation ou sus-

citer plus d’intérêt, il y a une piste à explorer en 
ce qui a trait à la possibilité d’organiser des évé-
nements, par exemple un rassemblement, impli-
quant plusieurs associations, par exemple sur une 
base régionale, voire même avec une famille qui 
n’est pas organisée en association. Mais, ce n’est 
pas le rôle de la Fédération de lancer des projets 
en ce sens. Cela appartient aux associations et in-
terpellent particulièrement les petites. 

 
• Si la Fédération devait devenir elle-même beau-

coup plus petite, il serait toujours possible de 
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conclure un arrangement avec d’autres fédérations 
pour le maintien de services communs.  

 
• L’idée d’une fusion avec la Fédération des socié-

tés de généalogie ou la Fédération Histoire Qué-
bec a déjà été explorée et rejetée à chaque fois. 
Ces fédérations ne sont pas bâties sur le même 
modèle que nous. 

 
• À mon avis, nous devons plutôt penser en termes 

de réorganisation pour s’ajuster à la décroissance 
pressentie des associations membres de  la Fédé-
ration, ce qui pourrait impliquer : 
 Un secrétariat davantage virtuel, ce qui im-

plique de se libérer de notre bail pour 2023 et 
du matériel s’y trouvant, notamment le mobi-
lier accumulé; 

 
 Un espace limité pour la conservation de nos 

archives (lieu à identifier); 
 
 Une réduction progressive de la cotisation 

imposée aux associations en proportion de 
l’économie à réaliser sur le loyer (13 000$ 
cette année); 

 
 Un assouplissement des dispositions de notre 

réglementation héritées d’une époque de 
croissance et ce, justement pour rendre plus 
facile le virage souhaité; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Une diminution progressive de notre surplus 
financier, aux environs de 106 000$1, prove-
nant surtout du reliquat de l’aide gouverne-
mentale passée, en assumant annuellement 
une partie du coût des assurances, par exem-
ple l’assurance responsabilité des administra-
teurs et le déficit au titre de l’assurance res-
ponsabilité civile (ce que nous avons com-
mencé à faire au cours de deux des trois der-
nières années financières); 

 
 Les sommes récupérées des associations qui 

ferment leur porte pourraient servir égale-
ment à cette fin, soit réduire le fardeau finan-
cier imposé aux associations survivantes, par 
exemple par une autre réduction des cotisa-
tions. Un exemple dans le Bas-du-Fleuve 
avec une association dissoute. 

 
 Les cotisations ont été réduites en 2021 à l’é-

gard des membres à vie; un manque à gagner 
de 2000$ pour la FAFQ. Décision qui devrait 
être maintenue par le CA en 2022. 

 
• En bref, il est sans doute temps de rebrasser quel-

ques-unes de nos cartes, sans amertume et avec 
réalisme. 

 
• OPTIMISME à nourrir : les gens vont avoir le 

goût de se voir en 2022. 
 
1 Voir le dernier rapport annuel dans les Nouvelles de 
Chez nous du mois d’avril 2021 sur notre site Internet.  
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Nouvelles des fêtes du 350e à Rivière-Ouelle 
 

L es fêtes auront lieu du 28 au 31 juillet 2022. La programmation est en cours de préparation, mais elle n’est 
pas tout à fait prête à être dévoilée. Par contre, nous trouvons important de vous informer que le 28 juillet, 
aura lieu la journée des associations de famille. 

 
Un dîner pour les associations de familles aura lieu, suivit de plusieurs activités en lien avec l’histoire qui vont 
certainement vous intéresser. Vous recevrez une invitation officielle après le lancement de la programmation. 
 
Nous recevons des demandes pour des locations de salle durant les fêtes afin de réaliser vos AGA respectifs. Mal-
heureusement, nous ne pourrons pas vous accommoder, car nos salles sont nos plans B en cas de pluie lors des 
fêtes. Par contre, nous cherchons à trouver une solution pour vous. 
 
Le comité a hâte de vous faire découvrir toutes les belles activités que les membres vous préparent!  Ce sera un 
plaisir de vous rencontrer! À l’an prochain! 

Dans les nouvelles... 
Bonjour à toutes et à tous, 
 
Nous vivrons dans un monde un peu moins confiné dans les mois à venir. Nous pouvons désormais penser à sortir 
de l’ombre et à passer à la prochaine étape...vivre... Enfin! Dans cet optique, je vous invite à me faire parvenir vos 
prochaines dates de rassemblements pour que je puisse les signaler dans Nouvelles de chez nous. J’espère secrète-
ment (ne le dites pas à personne) que cela va faire boule de neige et donner un électrochoc aux associations qui 
veulent repartir. 
 
Dans le même ordre d’idée, madame Marie-Claire Prestavoine, de Racine Voyages, aimerait entrer en contact 
avec des associations de familles qui aimeraient faire un voyage en France ensemble. Si c’est le cas, veuillez m’en 
faire part à yboisvert@fafq.org 
 
Histoire de chasser la grisaille d’automne, nous passerons vos vœux du temps des Fêtes dans le prochain numéro 
de Nouvelles de chez nous, donc si vous souhaitez vous afficher, faites-moi parvenir vos souhaits avant le 30 no-
vembre. 
 
Bonne lecture! 
 
Yves 
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La Louisiane, cette colonie oubliée 
Par Marco Dubois 

Tiré de : Le Boisé, bulletin de l’Association des familles Dubois, numéro 119, 1er trimestre 2018  
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   Les vieilles provinces de France -  le Poitou 
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D eux autres articles de ce bulletin nous rappel-
lent que le généalogiste doit toujours conser-
ver un sain scepticisme à l’égard des docu-

ments qui sont portés à sa connaissance. Qu’il s’agisse 
de nécrologies, de registres parois-
siaux ou d’actes notariés, il est tou-
jours possible qu’une imprécision ou 
une erreur commise en toute bonne 
foi se glisse dans un texte par ailleurs 
véridique. Mais qu’en est-il des er-
reurs commises de mauvaise foi? 
L’histoire proprement incroyable 
racontée ci après nous en donne un 
exemple certainement extrême, mais 
qu’il est possible d’extrapoler à des 
contextes plus limités. En effet, bien 
des personnes peuvent avoir intérêt à 
falsifier un document. 
 
Un homme habile, et un homme crédule.  
 
Denis Vrain-Lucas, de son vrai nom Vrain-Denis Lu-
cas, naquit en France en 1818. D’abord clerc dams un 
bureau d’avoué, greffier d’un tribunal, commis au Bu-
reau des hypothèques, il monte à Paris en 1852 et ob-
tient un emploi dans un cabinet généalogique. Ce cabi-
net se spécialise dans la production discrète de docu-
ments permettant à des bourgeois fortunés de prouver 
l’antique noblesse de leur famille. Vrain-Lucas s’y inté-
resse à tout : il lit beaucoup, fréquente les bibliothèques 
et les bouquinistes. De surcroît, il acquiert une habilité 
extraordinaire à imiter les écritures et à fabriquer de 
faux documents. 
 

En 1861, il sollicite et obtient un entretien avec un ma-
thématicien célèbre à l’époque,  professeur à Polytech-
nique, membre de l’Institut de France et de bien d’au-
tres organismes, Michel Chasles. Outre sa réputation 

scientifique bien établie, ce dernier 
est reconnu pour son esprit lucide, 
son sens critique, sa clairvoyance. 
Une opinion qui dut pas la suite être 
révisée sérieusement. 
 
Vrain-Lucas lui raconte qu’il vient 
d’acquérir d’un aristocrate désargen-
té un lot de documents dont lui, pau-
vre hère peu instruit, ne peut établir 
la valeur. En conséquence de quoi il  
sollicite l’opinion du savant sur quel-
ques uns de ces papiers, fort abîmés 
par un séjour dans l’eau. Chasles, 

fou de joie, y reconnaît notamment des lettres de Blaise 
Pascal (1623-1662), et acquiert le tout. Vrain-Lucas lui 
apprend alors qu’il en possède bien d’autres, et propose 
de lui en apporter régulièrement, quitte à ce que Chasles 
choisisse dans le lot ceux qui l’intéressent. Ce dernier 
ayant accepté, c’est pendant 8 ans que Vrain-Lucas lui 
apportera quotidiennement des lettres de personnages 
tous plus célèbres les uns que les autres, fabriquées la 
veille. Au total, plus de 27,000 documents, que Chasles 
paya plus de 140 000 francs de l’époque. 
 
Personnages célèbres 
 
J’ai dit personnages célèbres ? Aucun doute là-dessus. 
Vrain-Lucas fournit en effet à Chasles divers textes de 
Français des siècles précédents, comme Molière, Rabe-

 

L’extraordinaire arnaque de Vrain-Lucas 
Par Pierre Ducharme 

Denis Vrain-Lucas 
(auteur inconnu, domaine public) 
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lais, Montesquieu, et bien d’autres. Mais Charles ne de-
mandant qu’à acheter. pourquoi s’arrêter en si bon che-
min? Suivirent donc des lettres et des autographes de 
Galilée, de Jeanne d’Arc, de Charlemagne, du bon roi 
Dagobert (celui qui avait mis sa culotte à l’envers, jus-
tement!), puis de Vercingétorix, de Cléopâtre, de Jules 
César. Puis, rien de moins que des lettres de Lazare res-
suscité à Saint-Pierre, d’Alexandre le Grand à Aristote, 
de Ponce Pilate à l’empereur Tibère, etc.! Avec un peu 
de temps, nul doute qu’on en serait arrivé aux lettres de 
Moïse, de Ramsès II, ou même de Caïn et Abel. 
 
Que Chasles, pris par sa manie de la collection de vieux 
documents, ait acquis sans sourciller tout ce que Vrain-
Lucas lui offrait est déjà extraordinaire. Mais ce n’est 
pas tout : chaque document, quel qu’en soit l’auteur et 
l’ancienneté, était rédigé en vieux français. En voici un 
exemple, un billet d’Alexandre le Grand à Aristote : 
 
« Mon amé, ne suys pas satisfait de ce qu’avez rendu 
public aucun de vos livres, que deviez garder sous le 
scel du mystère ; car c’est en profaner la valeur... 
Quant à ce que m’avez mandé d’aller faire un voyage 
au pays des Gaules, afin d’y apprendre la science des 
druides, non seulement vous le permets, mais vous y 
engage pour le bien de mon peuple, car vous n’ignorez 
pas lestime que je fais d’icelle nation que je considère 
comme étant ce qui porte la lumière dans le monde. Je 
vous salue. Ce XX des kalendes de mai, an de CV Olym-
piade. ». 
 
Le manège aurait sans doute pu se poursuivre jusqu’au 
décès de Chasles si celui-ci n’avait pas décidé de prou-
ver à ses confrères de l’Académie des sciences, en date 
du 8 juillet 1865, l’antériorité de la découverte de la loi 
de l’attraction universelle par Blaise Pascal, avant Isaac 
Newton. Il dut apporter les lettres fournies par Vrain-

Lucas, ce qui conduisit éventuellement à la découverte 
de la supercherie. À la suite du procès qui s’ouvrit en 
1870, Vrain-Lucas fit des aveux complets et fut 
condamné à deux ans de prison et 200 francs d’amende. 
Par la suite, il commit d’autres petits délits, avant de 
mourir en 1882. 
 
Conclusion 
 
Mon grand-père Émile Roy, imprimeur de son métier, 
avait coutume de dire que le papier ne refuse pas l’en-
cre; manière de dire qu’il ne faut pas croire tout ce qui 
est écrit. Alors si quelqu’un vous propose d’acheter une 
photo en couleurs dédicacée de notre ancêtre Pierre 
Charron, méfiez-vous ! 
 
Sources : 
 
Les aventures du faux- Vrain-Lucas, l’intrépide. Le De-
voir, août 2005, reproduit du Monde du 1er août 2005. 
Denis Vrain-Lucas, Wikipédia, 2009-10-19 
 
G. Lanôtre : L’affaire Chasles ou l’arnaque Vrain-Lucas 
http://ledroitcriminel.free.fr/le_phenomene_criminel/
les_agissements_criminels/escroquerie_chasles.htm 
(consulté le 2009-10-19)  
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Quand les Vikings ont rejoint l’Amérique? 
Il y a exactement 1000 ans! 

Par Doyle Rice, USA TODAY 
Traduit par Yves Boisvert 

N ous connaissons maintenant en quelle année 
les Vikings sont venus en Amérique. 
 

Même si nous savions que les Vikings avaient traversé 
l’Atlantique des centaines d’années avant l’arrivée de 
Christophe Colomb, nous ne savions pas exactement 
quand c’était – jusqu’à maintenant. 
 
Les artefacts en bois découverts à Terre-Neuve, datent 
précisément de l’année 1021, qui est le plus ancien en-
registrement connu d’humains traversant l’Europe vers 
l’Amérique, selon une étude publiée mercredi dans la 
revue britannique Nature. 
 
C’est la seule date connue pour les Européens dans les 
Amériques avant Christophe Colomb, a déclaré au USA 
TODAY l’archéologue et co-auteur de l’étude Michael 
Dee de l’Université de Groningue aux Pays-Bas. 
 
« C’est la première fois que la date est établie scientifi-
quement », a déclaré à NBC News l’archéologue Mar-
got Kuitems, chercheuse à l’Université de Groningue et 
auteure principale de l’étude. 
 
« Auparavant, la date n’était basée que sur des sagas - 
des histoires orales qui n’étaient écrites qu’au XIIIe siè-
cle, au moins 200 ans après les événements qu’elles 
décrivaient », a-t-elle déclaré. 
 
Les scientifiques sont convaincus que les artefacts en 
bois appartenaient aux Vikings, en raison de leur em-
placement dans la colonie et des preuves de modifica-
tion à l’aide d’outils en métal, qui n’étaient pas fabri-
qués par les peuples autochtones de la région à l’épo-
que. 
 
Quant à l’année où les artefacts ont été créés, les cher-
cheurs ont pu déterminer l’année précise en utilisant le 
record de carbone atmosphérique pour déterminer les 
dates exactes au radiocarbone pour l’abattage des ar-

bres à partir desquels les artefacts ont été fabriqués. 
 
« Nous avons utilisé la science, a déclaré Dee à USA 
TODAY. Nous avons utilisé une tempête solaire, des 
cernes d’arbres annuels et des stries faites par des outils 
métalliques pour montrer que les Vikings vivaient dans 
les Amériques en 1021 après J.-C., il y a exactement 
1 000 ans. Nos trois échantillons ont été produits cette 
même année. » 
 
Ce niveau de précision et de preuve scientifique n’a 
jamais été atteint auparavant, a-t-il déclaré. 
 
L’année exacte était déterminable car une tempête so-
laire massive s’est produite en l’an 992 et qui a produit 
un signal radiocarbone distinct dans les cernes des ar-
bres à partir de l’année suivante. 
 
« Ces dernières années, il a été découvert que des tem-
pêtes solaires massives peuvent faire monter en flèche 
les niveaux de radiocarbone dans l’atmosphère », a dé-
claré Dee. 
 
« Cette augmentation du radiocarbone est ensuite ab-
sorbée par les arbres et intégrée dans l’anneau de crois-
sance de cette année-là. Nous savions qu’un de ces pics 
s’était produit en 993 après J.-C., nous avons donc 
cherché ce même pic dans les restes du bois viking. 
Après cela, ce n’est qu’une question de compter les an-
neaux de croissance jusqu’au dernier – lorsque les ar-
bres ont été abattus par les lames métalliques des Vi-
kings », a-t-il déclaré. 
 
La colonie viking se trouve à L’Anse aux Meadows, à 
Terre-Neuve. 
 

Publié le 20 octobre 2021 
https://www.usatoday.com/story/news/nation/2021/10/20/vikings-were-

americas-1000-years-ago-study-says/8539168002/ 


